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Action tous azimuts 
  

Dieu doit souvent rappeler ce qu’il fait pour son peuple. Celui-ci 

est toujours en train de l’oublier. 

Heureusement que notre cœur bat sans nous demander notre avis. 

Ce n’est pas notre belle intelligence qui le fait battre. De même 

pour la respiration : elle aussi se fait à notre insu, heureusement ! 

Ainsi Dieu veille sur nous continuellement à notre insu, jour et 

nuit, il est le Maître de notre vie, il est le Maître de l’histoire et 

son histoire est une histoire d’amour et de salut. 

Vous l’avez entendu dire à Moïse : Vous avez vu ce que j’ai fait à 

l’Egypte et comment je vous ai portés comme sur les ailes d’un 

aigle pour vous amener jusqu’à moi. Sur les ailes d’un aigle. 

C’est-à-dire dans une position inatteignable. 

Tous les autres oiseaux portent leurs petits entre leurs pattes d’un 

nid à l’autre, car s’ils étaient sur leurs ailes les autres oiseaux 

pourraient les attraper.  

L’aigle, lui, vole bien plus haut que les oiseaux, il n’a donc peur 

de personne. Il se dit : il vaut mieux que l’on tire sur moi que sur 

mes petits. 

Eh bien, c’est ce que Dieu dit : il vaut mieux que l’on tire sur moi 

plutôt que sur les fils d’Israël. 

Personne mieux que Dieu défend les siens : Malheur sur malheur 

pour le Juste, mais le Seigneur chaque fois le délivre. Il veille sur 

chacun de ses os : pas un ne sera brisé. 

 

Comme l’aigle est prêt à mourir pour ses petits, le Christ accepte 

de mourir pour les pécheurs que nous sommes, et, par son sang 

versé, il nous donne part à sa sainteté en nous réconciliant avec 

lui et entre nous. 

Tous Sauvés, sur les ailes du Ressuscité ! À charge pour nous de 

lui rester unis, de garder son alliance et d’être pour les autres 

pleins de miséricorde et de solidarité. 
 

Cet amour du Seigneur nous le voyons encore à l’œuvre dans 

l’évangile où Jésus passe de l’enseignement des foules à leur 

prise en charge de façon très concrète. Jésus a les yeux en face 

des trous. Il voit combien la tâche est immense : Il voit les foules 

fatiguées et abattues. Il voit surtout que personne ne s’en occupe : 

des brebis sans berger ! Et il en éprouve une immense tristesse. 

Loin de se décourager, ses entrailles de maman, le mobilisent. Il 

évalue l’ampleur de la tâche. Ses yeux parcourent d’un bout de 

l’horizon à l’autre tous ces visages, ces vies brisées, malmenées, 

découragées et il y voit en perspective une bonne nouvelle de 

salut. Il pense déjà à la moisson. Mais celle-ci ne se fera que si 

des bénévoles se lèvent en masse et mouillent leur chemise : 

Ceux qui sèment dans les larmes, moissonnent en chantant 

Formule réaliste et confiante à la fois.  

- Réaliste : c’est qu’on est peu nombreux. 

- Confiante : c’est que ce boulot, n’est pas le nôtre mais celui de 

Dieu.  

 

Donc, prière de commencer par la prière : Nous mettre sur les 

ailes de l’aigle ! 

Ensuite, au boulot ! Action tous azimuts ! 

Aide-toi et le ciel t’aidera 

Et pour cela de l’organisation ! Jésus lance un appel ! 

Appel des douze ! Jésus n’a pas peur d’appeler et à la limite, il 

appelle n’importe qui pourvu qu’il trouve en l’homme une once 

de bonne volonté... 
 

Les apôtres si nous les regardons comme nous regardons les gens 

habituellement : ce n’est qu’une bande de bras cassés : un qui 



renie, l’autre qui trahit, les deux qui veulent les premières places, 

celui qui ne fait que se vanter et se croire supérieur aux autres, le 

publicain détesté et l’ultra-nationaliste issu d’une bande de 

terroristes : l’eau et le feu…Ah !Elle est belle la compagnie de 

Jésus ! 
 

Mais si on les regarde avec les yeux de Jésus qui sont ceux de 

son Père, alors on s’aperçoit que portés sur le dos de Jésus, ils 

sont capables eux aussi de donner leur vie et d’aller jusqu’au 

bout du sacrifice. 
 

Appelés et envoyés !  

Appelés et investis de tous les pouvoirs : chasser les mauvais 

esprits (y a du boulot), guérir les malades, s’occuper des 

infirmes, purifier les lépreux : bref, ils ont l’autorité de Jésus ! 

Les Douze marcheront sur les traces du Maître : ils Prêcheront 

l’évangile du Royaume en parole et en actes et surtout ils 

donneront le témoignage de leur vie. 
 

Avec une consigne, notons-le : comme ils sont associés à la 

mission de Jésus, ils ne sont envoyés qu’aux brebis perdues 

d’Israël. À chacun sa mission : aux juifs d’abord, aux païens 

ensuite ce qui n’empêchera pas de notables exceptions, mais ce 

qui compte, c’est de déverser sur le monde le tsunami de l’amour 

de Dieu afin que tout homme sache de quel amour il est aimé. 
 

Matthieu nous livre dans cet évangile les archives de la Mission 

inaugurée par Jésus telle qu’elle se poursuivra dans les Actes des 

Apôtres et jusqu’à aujourd’hui. 
 

Notre monde est fatigué. Tant de gens cherchent le sens de leur 

vie, des peuples entiers sont meurtris par les guerres qui n’en 

finissent pas, la violence, la faim. Les plus fragiles sont comptés 

pour rien… 

C’est dire si notre mission de baptisés et de témoins du Christ est 

urgente. 

Aujourd’hui le Christ nous appelle et nous envoie. 

Notre devoir, c’est de le suivre : c’est cela être disciple.  

Et être disciple, ce n’est pas être plus grand que le maître, c’est 

de mettre nos pas dans les siens, c’est parler comme lui, c’est agir 

comme lui, c’est être lui par une communion avec lui de plus en 

plus intime. C’est le sens de la communion eucharistique. 

Disciples nous sommes alors missionnaires, envoyés là où nous 

sommes dans ce nid de relations que nous avons à faire advenir 

fraternelles et pacifiées. 
 

Laissons-nous porter tous azimuts sur les ailes de 

notre Dieu. 


